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Les conférenciers 

 

Jean-Philippe Pierron est philosophe, professeur à l’université de Lyon III et directeur de la 

chaire valeurs du soin. Il a notamment publié « Vulnérabilité. Pour une philosophie du soin » 

(PUF). Il est également responsable du master « Ethique, écologie et développement durable » 

et s’intéresse particulièrement à la façon dont l’imaginaire et l’imagination peuvent constituer 

de puissants moteurs de changement. « La poétique de l’eau. Pour une nouvelle écologie » 

(Ed. François Bourin), son dernier essai, est paru en mai 2018. Il est chargé de la conférence 

inaugurale de l’université d’été le dimanche 1er juillet de 17H30 à 19H.  

 

Didier Tabuteau est responsable de la chaire de santé publique à Sciences Po Paris et co-

directeur de l’institut Droit et Santé de l'université Paris-Descartes. Il est l’auteur 

de Démocratie sanitaire, les nouveaux défis de la politique de santé (Ed. Odile 

Jacob, 2013). Directeur de cabinet de Bernard Kouchner, quand celui-ci était ministre de la 

Santé, il a été chargé de la préparation de la loi de 2002 sur les droits des malades. Il a 

également travaillé au cabinet de Claude Evin et de Martine Aubry (de 1997 à 2000). Il a été le 

premier directeur de l’Agence du médicament de 1993 à 1997. Il intervient lundi 2 juillet entre 

9H20 et 11H45.  

Émilie Hermant, psychologue clinicienne et écrivain, et 

Valérie Pihet, spécialiste des relations entre les arts et la 

science, sont les fondatrices du collectif Dingdingdong, un 

institut de coproduction de savoir sur la maladie de Huntington.  

Créé en 2012, ce collectif réunit des personnes concernées par 

cette maladie, qu'elles soient proches ou malades, des artistes 

(danse, littérature, arts plastiques, cinéma…) et des chercheurs 

(philosophie, psychologie, histoire…) dans le but de faire de la 

maladie de Huntington une aventure commune de pensée et de 

création. Ses membres cherchent des formes narratives 

capables de raconter leurs découvertes : fictions, essais, témoignages, documents historiques, œuvres graphiques, 

peintures, photographies… Émilie et Valérie présenteront le travail du collectif sous la forme d’une performance artistique 

lundi 2 juillet à 17H30. 

Jacques Bringer est professeur d’endocrinologie et maladies métaboliques. Il s’inscrit dans 

la longue lignée d’excellence de l’école montpelliéraine de diabétologie. Durant son mandat 

de doyen de la Faculté, il a été moteur dans l’avènement de la nouvelle faculté de médecine 

et a inspiré aux étudiants la notion de savoir-être autant que de savoir-faire dans la relation 

aux malades. Il s’implique actuellement dans de nombreux domaines, comme l’éthique en 

tant que président de l’espace de réflexion éthique de la Région Occitanie. Il est également 

membre de l'Académie nationale de médecine, Président de la CRCA (Conférence Régionale 

de la Santé et de l’Autonomie) et administrateur de la Croix Rouge. Il présente lundi 2 juillet 

à 20H45 « La belle histoire de la médecine à Montpellier ».  

Joseph Emmerich est chef de service en médecine vasculaire à l’AP-HP (Assistance 

publique-Hôpitaux de Paris) et professeur de médecine vasculaire à l’université Paris 

Descartes. Il est actuellement conseiller technique à la direction de la stratégie de l'ANSM 

(Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé) et membre suppléant 

pour la France du CHMP (European Medicines Agency). Il intervient lors de la table ronde 

« Quelle éthique du médicament ? », mardi 3 juillet de 9H20 à 11H45.  
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Olivier Maguet, consultant indépendant, est responsable depuis quatre ans de la campagne 

« prix du médicament et systèmes de santé » au sein de l’ONG Médecins du Monde, contre 

l’envolée des prix de certains médicaments dits « innovants », efficaces mais très coûteux, en 

particulier ceux agissant contre certains cancers, l’hépatite C et des maladies rares. Il a été 

responsable de mission pour Médecins du Monde en Afghanistan de 2006 à 2013.  

 

Marc Ychou est directeur général de l’Institut du Cancer de Montpellier (ICM-Val 

d’Aurelle). Professeur de médecine, il a été directeur du Cancéropôle Grand Sud-Ouest et a 

présidé le groupe des cancers digestifs d’UNICANCER. Il dirige également depuis 2013 le 

site de recherche intégrée (SIRIC) Montpellier cancer. Il a créé et dirige l’équipe INSERM 

« Recherche intégrée pour une médecine personnalisée en oncologie digestive » depuis 2015. 

Marc Ychou a écrit en collaboration avec le metteur en scène Serge Ouaknine un ouvrage 

« Le nouveau serment d’Hippocrate » mettant en avant son souci de ré-humaniser une 

médecine technique. Les deux auteurs ont créé des ateliers destinés à des jeunes 

cancérologues, convaincus qu'une ponctuelle pratique théâtrale pouvait pallier le déficit de formation des médecins à la 

relation humaine. Depuis 2013, la Faculté de Médecine de Montpellier a rendu obligatoire cette formation à la relation 

humaine par le théâtre, pour les étudiants de quatrième année. Il participera à la table ronde du mardi 3 juillet de 15H à 

16H30. 

 Catherine Bourgade est cadre de Santé au CHU de Montpellier. Elle a une grande 

expérience dans le soin des patients tant par son exercice au sein de divers services au CHU 

(réanimation, urgence, SMUR, Unité Centrale d’Assistance Respiratoire Prolongée, Soins 

Intensifs...) que par son investissement dans la relation de soins qui est le moteur de  son 

travail. Elle a été à l’origine de divers projets de service à travers des collectifs d’équipe 

visant à mettre en place les conditions de travail nécessaires pour une meilleure prise en 

charge des patients. Elle participera à la table ronde du mardi 3 juillet de 15H à 16H30.  

 

Polo Tonka est écrivain. Atteint d'une grave dépression à 18 ans – il en a aujourd’hui 39- 

le jeune homme a découvert neuf ans plus tard qu'il souffrait de schizophrénie. Son parcours 

personnel et sa foi, dont il a témoigné dans les Essentiels de La Vie du 9 mai 2018, lui ont 

permis de prendre une distance rare par rapport à sa maladie. Il fait le récit de son expérience 

dans un livre paru chez Odile Jacob en 2013 «  Dialogue avec moi-même ». Il répondra à 

nos questions mardi 3 juillet à 17H30.  

 

 

 

Elisabeth Marshall est journaliste, directrice déléguée de la rédaction de La Vie. Elle a 

créé le bimestriel Sens et Santé dont elle est la rédactrice en chef. Elle dialoguera avec les 

participants de l’université d’été mardi 3 juillet à 20H45. Nous l’avons invitée à nous livrer 

son « témoignage réflexif » jeudi 5 juillet de 9H20 à 19H30.  
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Marie-Hélène Boucand est médecin spécialisée en médecine physique et réadaptation. Elle 

est aussi docteure en philosophie. Ancien chef de service aux Hospices civils de Lyon, elle a 

exercé pendant 20 ans auprès de personne cérébro-lésées. Elle a durant ces années auprès de 

ces malades, travaillé des questions éthiques de soins posées par les personnes en état 

végétatif. Elle est atteinte depuis 1987 d’une maladie rare génétique très handicapante. Élue 

du conseil départemental de l’Association des paralysés de France de la région Rhône-Alpes, 

elle est membre de la commission des droits et de l’autonomie de la maison des personnes 

handicapées du Rhône. Elle est l’auteur de « Approche éthique des maladies rares génétiques. 

Enjeux de reconnaissance et de compétence » (Ed. Erès) et de « Le corps mal-entendu. Un 

médecin atteint d’une maladie rare témoigne. » (Editions Vie chrétienne). Jeudi 5 juillet, de 

9H20 à 10H30, elle partagera son expérience de la vulnérabilité et du travail exigeant que demande une conception juste 

de la dignité. Elle animera également un atelier de découverte de l’hypnose ericksonnienne jeudi 5 juillet de 14H30 à 

16H30. 

 

Agnès Bressolette est psychologue, psychothérapeute, psychanalyste à l’école belge de 

psychanalyse. Auteure de « Nés vulnérables. Petites leçons de fin de vie » (PUF), elle est 

membre de l’équipe algologie au sein du service de soins palliatifs de la clinique de l’Europe 

à Bruxelles où elle accompagne des patients et leur famille. Elle s’est formée à la prise en 

charge par l’hypnose des douleurs aiguës et chroniques. Elle interviendra jeudi 5 juillet à 

10H50 sur le thème : « Vulnérabilité, spiritualité : variations autour de l’art ».  

 

 

 

Dominique Trimoulet est prêtre de la Mission de France. Entre 1976 et 2017, année de sa 

retraite, il a été aide-soignant à l’hôpital et dans un service de soins infirmiers à domicile. 

Le soin quotidien des corps dans l'exercice de son métier a profondément modifié sa 

compréhension de la foi. Recherchant une approche plus globale de l’être, il s’est formé au 

massage il y a une quinzaine d’années et assure des formations au « toucher-massage » 

auprès de soignants. Dominique Trimoulet est envoyé par l’évêque de la Mission de France 

– un diocèse qui ne correspond pas à un territoire mais à une présence auprès des gens dont 

l’Église est loin – pour être attentif à ce qui touche au corps, « chemin d’unité et de respect ». 

Il anime régulièrement des sessions où il fait se croiser ce qui est ressenti à travers le toucher 

et la lecture de textes bibliques. Depuis quelques mois, il est aumônier à l’hôpital psychiatrique de Lannion, dans les Côtes 

d’Armor. Dominique assiste à l’ensemble de l’université d’été. Nous lui avons donné carte blanche pour la conférence de 

clôture. Il propose également un atelier jeudi 5 juillet à 14H30 : « A la rencontre de l’autre par le toucher ». 

 


